
Les malheurs d'un H-ommeo
heureux,

J.OUINAL POUR TOUS.

(Lqui est unle précaution Pit
(lte, ajouta Caroline, vu qu'elle eûi
îîui s'absenîter et que le faubourg lieu
est aut bouit du1 xîolide .. .Jo (lois moi
inènie xune visite à ýMme Armand, el
Mi mort oniche veut biiein le permlettre
je 1'acuapihiri

-Non pas ce soit*, .11 mnoins, inter
romipit lleili

-1oulrquloi Ccla ?
-Miais 11 ~eo qule vo lt e j stpý

po»se, chlez M. Loilmtieî'.
-Chiez M. Loiiitier ? que l'aire?
-Mais pour- voir n essai le. télé'.

gm'apheo électriqjue.
r-.îoîhîeprit iieit M. 'Mai.

i«rl*iii, ce sterait ai joi 1diuIi ?
-Eui es-tui bien certin ? denîiaîîdi

Car'oline (ilii avait vit le regard (h,
soit oncle s'assomtbrir.

-si j'11 sis certaini ! répliqJua
Iteniri. JTe le tiensi, de Iiii-mnie

-11 v'enit do< l'aninuevr (lovanlt 11101
à ('usol, en i l-aeait à aller voirj

Le.s lèvres dle M. Maigî'iui s.er-
relit.

-Voilà qui est étrange, dlit-il.
-N'aurez-~-o s W t averti'? de-

ini<lda. itouirdiment Hetiri. Parbleu!
*je suis alors bienî aise de vous eii avoi'
parlé. Il nie haut plis mnanquer lat
séance.

-Je l»'ai pas l'habitude d'aller oit
jfe lie suis polit attendu, lit observer
le vieux mnagistrat, d'un tont piqué.

-Ce lie peuit être qu'uin aieiîteîîdu
on1 nl ouibli, ob)jecta (haroliine.

-Soit, reprit 1M. :Naigrin ('11 se le-
vaut; trais les gens ýoubliés font sa-
freinenit de rester ciez eux.

- Qui est-ce qui reste chez lui ? i-
terronipit une grosse voix. Ce nî'est
pas volts, .j'espore, car' Je viens vouts
chercher.*

-Et si 'vous résistez, nîous v-ous e2u-
levons! ajouta lie seconde voix pres-
que aussi bruyanîte que la première.

-Notre voiture est il bas.
-1l y a deux places.
-Et )tous vous metoons avec Caro-

liino chez M. Lointier.
A ces mots le grros monsieur et la

grrosse dame qui étaient entrés avec
f-racas eutourèrent l'anicienl magistrat,
commre s'ils eussenît voulu exécuter
leur menace ut l'emmener de 'vive
fiorce.

-M. et "tmp furosoir appartenaient
à cette varié té d'oisifs toujours à la
quête dles distractions et qui dépen-
sent à nie rien faire une prodigieuse
activité. Oui les rencontrait partout,
eimpressés, haletaîîtg, distribuant au
passage et avec bruit deQ saluts, des
poi.guuétes de i»i. Leurs loisir's lesi

ocelupaieit, (le umnière à lie plis laisser
libre unt Seul de leurs instants ; la vie
était pour eux un tourbillon tenipé-
Itieux dans le'quel touts ce qui les ap-
prochiant étaiît env'eloppe.
-Ils parlaient toits deux à lit fois,

t. pressanit ('aruhiiie et soit oncle dcle. ts
l' suivre; miais ce dernier avait rep)ris

f$0ou air le plus contraint, et rtepoudit
Sassez sèchiemlent qu'il n'avuait point

reçul d'invitation de M. Loinitier.
-P'eut-être a-t-il peuie soes anuls

- n'enl avait psbsiojcaCrlue
-Pardon ne'inoi, par<honnez/-inoi

initerromnpit Mrîiiti )rosoir; il irous a
- elivoyé un Id iore.. .Vouis (levez l'invoir.

sur' vous, nuionsieni' l)urosoir ... .et îuos
voi G'iraud ont ýtî tég<alelleiit iii-

-Alorsnous olililehs seulsquo
- ait exceptés! li observer' M. Maigrini,
(le plus en plus~ piquéý.

-Qu(i sait s'il nî'y a pas eni quelque
billet éizarie, liasa rla. bit ièce

-Quinpo.ted'illur, îjotaMine
* )IIIrcisoir ; avez/-vous donc b)esýoini d'iuu-
Vitaf iom chlez Loiltier, voire plus vieil
:t2ii t

-"est clair ; veîii:, 9Jots aclhe-
V îa le Ina:ri (Ilui avaiît repris souelapt m
Vleutends rites fr0~i1' iappler le

fu é; ils sifptiit't..'utS'exr-
phiquieua là-b>as.

-Pardon. JTe vots~ suis reconniais-
sant, rt pliqua.-z M. 'Maieiiu, les l&vî'es

pnés; ruais, ce soit-, c'est imnpossible.
-Pourquoi donce '?
-Pa'cv quet je (lois voir Mine Ar-

nialid.. .Je lui tri assi-ié. uni r<Žudlez-

-Ïxcusez-lnoi, dIit lat jeune vgeuve
qIui jeta, un regard suri soli O-îele ; iais
Je ne pourrai revenir seule... .et.. de nie
Veux pas vous ob)liger à lire ramienecr

-Parbleu ! que votre frère vous
accopa~i ereprit il. l)urosoi r.

-Ehi ! C'est cela ! S'écria, Henri. M.
Lointier n'a pas soigét tout à FEheure
à m'inviter ; mais, ila, foi ! Blien fou
(lui boude contre soni plaisir.

-Vous trouvez pilus sage de s'ex-
poser à être importun, dit l'anicicin

inugsrft qui crut voir une lillusioiî
dans ces derniers mots.

-Allons, vous êtes aussi trop sus-
ceptible, iiîterroîuîpzit Mme Durosoir.

M. -Maii rougitjusqu'à la racine
dle sa perruque. Ont venait de toucher
au poinît délicat et douloureux.

-Moi, susceptible ! s'écria-t-il d'un
accent blessé. Ah! Madame, ' j'espérais
être mieux connu de vous. Certes,
ji'ai de grands défauts: miais je crois
que ma v'ie entière témioignie contrei
celui que vous me prêtez.

-Alors, pourquoi cri vouloir a
Lointier de sont oubli ?

-Qui vous dit que je lui oin sache
mail ais gré, Madame ?

-Vous lui pardonnez ? Dans ce
cas, laissez Caroline venir avec Henri.

-MN'y suis-je donc opposé ?

-3» peu, e»l n'appuyant point mit
prière.

-Alors je ml'y ioinis, Madamle.
-volts entendez, mut chère, dit

MIne Duirosoir en sv tournant vers
C'aroine ;de-pèclîez.vois, de g~î

E-,t conmi lit jeune fiiimîn essayait
quel(quie résistaîîce

-Allons, plis d'objection, ajolita-t-
elle; c'est votre oncleý quii le 'veut...
Pressey,-la donc, monsieur Maigriii, out
je croirai quie c'est vouts niii Ila rete.

-. 1 esp l'u (''mofle ne Ille doit-
liera pas Ce ridieule, dlit le vieux ilna-

Lit li lit trii, oliteîît.L
-' o le, désirey.italmet

<l<i>iialffa * jeune fennio qui l'inter-

-tpouirquoii ne le d(sirais-je plis?

Inll ue pa ss,-'r 1)0111 ii tyran doines-
fiqll",? P'arlez, <le ~~'ieQt lu5'1itez
ines rtspe'f-s 't Lointier. Moi, je vais

cîzMille Arînuuuid.
('a olii, <Ii i crai±rnait qul'unu pins

l0ou2' rfus n'amenû de la1 part (le lu-
ros i r <i uecque reuntu.rq(10it i)éiiible po~ur'
Soli ouîIcl,' seihcida àu les suivre. sa,
foi leti e fuit bientôt achlevée ; M. Mai-
z2r1u avrait églîuîtpris sa calme et
soir cliapeuit. Ils de<scendiirenut eni-
s"nîhile et :Ipeî'ç-urenIt l'èquIipag- dle ?NI.
l)urosoir (luii attcindait dlevant la porte
denitrée.

A cette vure, CZaroline semrbla se rt-
vis'r.

-jl'y pense. dit-elle ; meArmand
demeure bien loinu, si nouns y couîduj-
suonis Ilioni oncle.

-Volontiers, dit ])urosoir ; inais la
voiture, n'a, quie quatre places.

-Eh I bien ! Henri nous rejoindra à
pied.

-Pouirquoi plus, dlit c] m-ci.
-Cette dame est donc sur notre

chernin ? leînandi a Mine Duî'osoir.
Carolinîe inidiqula le faubhourg'
-Aht diable ! reprit l ari cela Va

nions obliger à un détour. N'importe,
êîî pressanit un peu les chevaux, nous
irriverons à ttemips....Moiîtez, mnîotez,
muon citer Maigrii».

A continuecr.
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